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Dispersion and movements of Bearded
Vulture Gypaetus barbatus from
Corsica to Sardinia. The Bearded Vulture
Gypaetus barbatus population in Corsica
is geographically isolated since the
overall decline of this species during the
20th century in Europe. The species has
disappeared in the 1970s from Sardinia,
an island close to Corsica. Nevertheless
12 birds were recorded between 1980
and 2014 in Sardinia. Age of birds,
observation dates and changing status
of the species in Europe show that these
birds belong to the Corsican population.
Sardinia being an island where scavenger birds of
prey have difficulties to survive due to poisoning,
these movements threaten Bearded Vultures from
Corsica. This may reduce the survival of
individuals and endanger the low numbers of
birds in Corsica.

DISPERSION ET DÉPLACEMENTS DU GYPAÈTE BARBU Gypaetus
barbatus DE CORSE EN SARDAIGNE

Marcello GRUSSU(1) & Jean-François SEGUIN(2)

(1) Gruppo Ornitologico Sardo, C.P. 160/ I-C,09045 Quartu Sant’Elena, Cagliari (porphyrio@tiscali.it).
(2) Parc naturel régional de Corse, 2 rue Major Lambroschini, BP 417, F-20184 Ajaccio cedex 1 (jfseguin@pnr-corse.fr).

Dessin François Lovaty

INTRODUCTION

Le Gypaète barbu Gypaetus barbatus est un
grand rapace longévif, sédentaire et nécrophage
spécialisé dans la consommation d’os d’ongulés
(CRAMP & SIMMONS, 1980). Des études géné-
tiques, basées sur des spécimens datant du
XIXe siècle, ont montré qu’il existait à l’époque
des échanges d’individus au sein d’une métapo-
pulation en Europe (GAUTSCHI, 2001 ; GODOY et
al., 2004). Le tir, les substances toxiques, la dé-
gradation et la destruction des habitats sont à
l’origine, depuis la fin du XIXe siècle, de l’extinc-

tion des populations de l’Arc alpin, des Sierras
espagnoles, des Balkans, des populations insu-
laires de Sardaigne et de Sicile, ainsi que du déclin
à différentes époques des populations des Pyré-
nées et de Crète (MINGOZZI & ESTÈVE, 1997 ; HE-
REDIA & HEREDIA, 1991 ; DONAZAR, 1993 ; RAZIN
et al., 2004 ; SCHENK, 1976 ; GRUSSU, 2001 ; XI-
ROUCHAKIS et al., 2001). Cette tendance des po-
pulations européennes a eu pour conséquence un
isolement géographique de la population insu-
laire de Corse (FASCE et al., 1989 ; SEGUIN et al.,
2010) qui présente un risque d’extinction très
élevé (BRETAGNOLLE et al., 2004).

Mots clés : Gypaetus barbatus, Dispersion,
Déplacement, Corse, Sardaigne.

Key words: Gypaetus barbatus, Dispersion,
Movement, Corsica, Sardinia.



Les derniers Gypaètes barbus appartenant à la
population locale sarde ont été observés seuls en
Sardaigne, dans les années 1970, le dernier cou-
ple ayant disparu à la fin des années 1960
(SCHENK, 1976 ; GRUSSU, 2001) ; il est admis que
les observations de gypaètes en Sardaigne à par-
tir de 1980 correspondent à des individus prove-
nant d’autres populations européennes (SCHENK
et al., 2004).
Les individus non territoriaux (juvéniles, im-

matures et adultes) du rapace ont une phase de
dispersion qui dure plusieurs années. Ils peuvent
se déplacer sur de très longues distances : plu-
sieurs centaines de kilomètres par rapport à leurs
lieux de naissance (MARGALIDA et al., 2013). Les
rares observations de Gypaète barbu dans les
Alpes, avant la réintroduction de l’espèce en
1986, avaient été attribuées à des individus pro-
venant des Balkans ou de la Corse (TERRASSE,
2001). Les quelques observations de gypaète réa-
lisées au large du Cap corse entre 1976 et 1989
(THIBAULT & BONACCORSI, 1999) laissaient d’ail-
leurs penser à une possible traversée d’individus
corses vers le continent européen. Les Alpes, si-
tuées à environ 180 km de la Corse, sont réguliè-
rement visibles à l’œil humain depuis la Corse, y
compris depuis des crêtes et des sommets situés
dans l’intérieur de l’île (aire de répartition du gy-
paète). On peut donc s’attendre à ce que des gy-
paètes de Corse aillent sur l’île voisine en
Sardaigne qui est quasi quotidiennement visible.

L’analyse des données recueillies en Sardaigne
a pour objectifs de décrire les observations de
Gypaètes barbus depuis 1980, de déterminer
l’origine géographique de ces individus et d’éva-
luer l’implication en terme de conservation de la
population de Gypaète barbu en Corse.

MATÉRIEL ETMÉTHODES

Site d’étude et espèce
La Corse et la Sardaigne sont deux des plus

grandes îles enMéditerranée occidentale (FIG. 1).
Cependant, la superficie de la Corse (8750 km²)
est 2,7 fois inférieure à celle de la Sardaigne
(24090 km²).Ces deux îles montagneuses, culmi-
nant respectivement à 2710 m et 1834 m d’alti-
tude, sont distantes de 12 km. La présence d’îlots
satellites entre la Corse (Îles Lavezzi) et la Sar-
daigne (Archipel de la Maddalena) réduit cette
distance à seulement 7 km de mer à traverser.
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FIG. 1.– Localisation des observations du Gypaète
barbu en Sardaigne (période 1980-2014).

Location of the Bearded Vulture observations in
Sardinia (1980-2014 period).

Sardaigne

Corse



Pour une espèce comme le Gypaète barbu, ca-
pable d’effectuer de longs vols quotidiens de
plusieurs dizaines de kilomètres, la Corse et la
Sardaigne abritaient vraisemblablement une
même population cyrno-sarde. Dans tous les
cas, il devait y avoir des échanges entre ces deux
îles. En effet, une étude génétique amontré unmi-
nimum de fluxmigratoire au XIXe siècle entre les
populations des Alpes et de Sardaigne (GAUTSCHI,
2001), séparés d’auminimum300 km.Cette étude
ne comprenait pas d’échantillon corse datant de
cette époque. La Sardaigne abritait une popula-
tion estimée à environ 35 couples (SCHENK et al.,
2004).Unminimumde 10 couples était connu en
Corse (SEGUIN et al., 2010). La population actuelle
du Gypaète barbu en Corse serait donc le témoin
relictuel d’une population d’auminimum45 cou-
ples pour le complexe cyrno-sarde, au sein d’une
métapopulation européenne.

Recueil des données
Le Groupe Ornithologique Sarde (Gruppo

Ornitologico Sardo,GOS) gère la base de données
des observations deGypaètes barbus en Sardaigne.
Les données correspondent aux observations
transmises directement au GOS et à celles issues
de la littérature. Lamajorité des observations pré-
sentées sont inédites.

Indices de fiabilité
Les observations ont toutes été validées par le

GOS. Elles sont classées de 1 à 5 en fonction des
conditions d’observation, de l’expérience des ob-
servateurs et de l’existence d’un document (pho-
tographie ou vidéo) :
1) Basse (observateur peu expérimenté, descrip-
tion peu précise de l’individu, condition d’ob-
servation critique).

2)Médiocre (observateur peu expérimenté, des-
cription peu précise de l’individu, condition
d’observation médiocre).

3) Satisfaisante (observateur moyennement ex-
périmenté, description moyenne à bonne de
l’individu, condition d’observation suffi-
sante).

4) Bonne (observateur expérimenté, description
précise de l’individu, condition d’observation
bonne à très bonne).

5) Documentation photographique disponible.

RÉSULTATS

Observations deGypaètes barbus en Sardaigne
depuis 1980

Nombre d’individus et dates des observa-
tions.– Onze observations, correspondant à 12
individus ont été réalisées en Sardaigne entre
1980 et 2014 (TAB. I). 92 % (n = 12) des obser-
vations ont un niveau de fiabilité aumoins satis-
faisant. L’unique donnée de degré inférieur de
fiabilité correspond à un individu observé à
courte distante (environ 20m) par une personne
non experte qui a identifié l’espèce a posteriori
sur un livre en fonction des dimensions et de la
forme de l’animal observé. Il existe un document
(vidéo) de cette observation mais qui n‘a pas pu
être encore contrôlé.

Âge des individus.– Trois individus (25 %,
n = 12) ont été identifiés comme adultes, deux
(17 %) comme subadultes / adultes, un (8 %)
comme subadulte et trois individus (25 %)
comme immatures. L’âge des trois autres indivi-
dus (25 %) n’a pas été indiqué.

Localisation géographique des individus ob-
servés en Sardaigne
La majorité des observations se situent à l’ex-

trême partie centrale-septentrionale de la Sar-
daigne. Une seule observation est localisée dans
la partie centrale et deux dans la partie méridio-
nale. Ces observations ont été réalisées aussi bien
sur le littoral qu’à l’intérieur de l’île dans des
massifs montagneux (FIG. 1).

DISCUSSION

Observations deGypaètes barbus en Sardaigne
depuis 1980

Nombre d’individus.–Ces 11 observations, cor-
respondant à 12 gypaètes, ne représentent vrai-
semblablement qu’une fraction indéterminée
desmouvements de gypaètes en Sardaigne depuis
1980. Il est en effet difficile de concevoir que tous
les gypaètes ayant séjourné en Sardaigne aient pu
être observés. De plus, toutes les observations ne
remontent pas forcément jusqu’aux ornitho-
logues directement intéressés par l’espèce.

Dispersion et déplacements du Gypaète barbu de Corse en Sardaigne 249



DDAATTEE NN ÂÂGGEE SSIITTEE OOBBSSEERRVVAATTEEUURR RRÉÉFFÉÉRREENNCCEE FFIIAABBIILLIITTÉÉ

14 février 1 immature Punta Cristallo/ 
1980 Alghero (SS) D. RUIU RUIU 1981 5

23 septembre 1 subadulte Capo Caccia/ G. CAPPELLI F. GENERO com. pers. 
1982 (> 3-4 années) Alghero (SS) à  M. GRUSSU 5

Décembre 2 immature Codula di Luna/ P. GRIVA inédit 4
1983 Orgosolo (NU)

10 octobre 1 / Cantoniera Pira M. CANARGIU SCHENK 3
1986 e’Onni/ et al. 2004

Villagrande (NU)

5 mai 1 adulte Laconi/ J.-Y. GUILLOSSON com. pers. à 4
1991 Oristano (OR) M. GRUSSU

ca. 1995 1 adulte/ Monte Linas/ A. MONNI inédit 4
subadulte Villacidro (CA)

10 octobre 1 adulte/ Capo Caccia/ 
1996 subadulte Alghero (SS) M. SANNA inédit 5

22 juin 1 adulte Capo Marargiu/ 
2002 Bosa (OR) M. RIGHI GRUSSU 2003 4

Automne 1 / Monte Arcosu/ G. PAULIS inédit 3
2003 Capoterra (CA)

2 mars 1 adulte Monte Muradu/ Fide P. CARRONI inédit 3
2006 Macomer (OR)

5 mai 1 / Conca Verde/ 
2012 Porto Pozzo (OT) R. & F. PALA inédit 1

Total 12

TAABBLLEEAAUU I.– Observations de Gypaètes barbus en Sardaigne (période1980-2014).

Observations of Bearded Vultures in Sardinia (1980-2014 period).
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Âge des individus.– En effectuant des
 regroupements, les 12 gypaètes observés en
Sardaigne sont trois immatures, six adultes /
subadultes et trois individus dont l’âge est inconnu.
Les caractéristiques du plumage et les critères per-
mettant d’estimer précisément les classes d’âge [ju-
vénile première année, jeune deuxième année, im-
mature troisième année… (ADAM & LLOPIS,
2003)] sont relativement mal connus des orni-
thologues non spécialistes de l’espèce. Il convient
donc de rester prudent dans l’analyse de ces ob-
servations. À cette période, les individus indiqués
comme immatures étaient généralement ceux pré-
sentant encore une coloration noire au niveau de
la tête et du cou, c’est à dire depuis la première à
la troisième année (voire quatrième année). Les

observations de gypaètes immatures ont toutes
étaient réalisées en 1980 et 1983. L’absence ulté-
rieure de cette classe d’âge pourrait être mise en
relation avec la baisse significative de la produc-
tivité de la population du Gypaète barbu en
Corse dès la fin des années 1980 (SEGUIN et al.,
2010). Une partie des gypaètes immatures a éga-
lement intégré la population territoriale corse en
constituant des couples d’âge mixte (adulte / im-
mature…) dès 1994 (SEGUIN et al., 2010). Il exis-
tait dès lors peu d’individus immatures dans la po-
pulation flottante, sujets à effectuer des déplace-
ments hors de Corse. L’augmentation du nour-
rissage artificiel dès 1999 a pu également fixer da-
vantage les rares immatures en Corse, limitant ainsi
leurs déplacements hors de l’île, comme cela a été
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noté dans les Pyrénées espagnoles (MARGALIDA et
al., 2013).

Date et localisation géographique des indi-
vidus observés en Sardaigne.– Sur la période
d’étude (1980-2014), les observations de gy-
paètes sont assez échelonnées dans le temps car
elles datent de 1980, 1982, 1983, 1986, 1991,
1995, 1996, 2002, 2003, 2006 et 2012. Toutes les
observations détaillées indiquent que les gy-
paètes ont été observés en automne, en hiver, au
printemps et non en saison estivale.
Quelques observations de Gypaètes barbus

ont été réalisées sur le littoral. Cela est générale-
ment rare, mais s’est déjà produit à plusieurs re-
prises en Corse aussi : quatre observations au
Nord du Cap Corse entre 1976 et 1989, ainsi que
deux observations sur la côte occidentale (Scan-
dola) en 1978 et 1988 (THIBAULT & BONACCORSI,
1999). Un gypaète juvénile lâché dans les Alpes
en 2010 a également survolé la mer à une dis-
tance minimum de 13 km des côtes en Mer
Adriatique (HEGGLIN, com. pers.), ce qui corres-
pond approximativement à la distance (12 km)
entre la Corse et la Sardaigne.

Origine géographique des individus observés
en Sardaigne
Ces observations de gypaètes en Sardaigne

correspondent sûrement à des individus de pro-
venance extra-sarde. En effet, on considère que
la présence d’individus de la population autoch-
tone sarde est impossible à partir des années
1980 (SCHENK et al., 2004). De plus, les plus an-
ciennes observations (1980-1982) se réfèrent à
des individus immatures qui n’ont pas pu naître
en Sardaigne. L’origine sarde de ces individus im-
pliquerait la présence de couples reproducteurs
en Sardaigne encore à la fin des années 1970 et
début des années 1980, ce qui paraît impossible
étant donné la couverture ornithologique et na-
turaliste de l’île à cette période.
Aucun marquage (marquage alaire ou autres)

n’ayant été noté sur les 12 gypaètes observés en
Sardaigne depuis 1980, il est difficile de connaî-
tre  l’origine géographique exacte de ces individus.
Les experts internationaux de cette espèce s’ac-
cordent à dire que ces individus ne pro viennent
pas des Pyrénées (J.-F. & M. TERRASSE & P. FASCE,

com. orale). Il reste donc deux origines possibles :
la Corse et les Alpes. D’après les dates d’observa-
tion en Sardaigne et la tendance de la population
du Gypaète barbu dans les Alpes, il est évident
que certaines observations ne correspondent pas
à des gypaètes alpins. En effet, la réintroduction
en cours du gypaète dans les Alpes (FREY & ZINK,
2000) a été effective en 1986 grâce aux premiers
lâchers (TERRASSE, 2001). Par conséquent, les cinq
gypaètes observés entre 1980 et 1986 ne pou-
vaient pas provenir des Alpes. La réintroduction
dans les Alpes, avec la méthode du « hacking », est
basée sur le lâcher d’uniquement des poussins de
gypaètes âgés d’environ 90 jours et qui sont aptes
à prendre leur envol environ un mois après le lâ-
cher. Le gypaète acquérant son plumage adulte à
partir de six-sept ans, les premiers gypaètes ju-
véniles lâchés en 1986 auraient acquis leur plu-
mage adulte à partir de 1992-1993. Le gypaète
adulte observé en Sardaigne en 1991 ne pouvait
donc pas provenir des Alpes également. Par dé-
duction, cela signifie que ces six gypaètes obser-
vés en Sardaigne entre 1980 et 1991 provenaient
de Corse.
Concernant les observations postérieures à

1991, des individus alpins ayant acquis leur plu-
mage adulte, la question d’une origine corse ou
alpine se pose. Le suivi des oiseaux lâchés dans les
Alpes montre que certains individus ont effectué
des déplacements très importants, surtout vers le
Nord et le Nord-Ouest (MARGALIDA et al., 2013).
Parmi les 203 gypaètes (avec marquage alaire et
caudal par décoloration et/ou émetteur) lâchés
dans les Alpes au cours de la période 1986-2014
(TAVARES, 2015), seul un juvénile a séjourné au Sud
des Alpes (MARGALIDA et al., 2013), en Toscane
(Italie) au printemps 2010 et est retourné ensuite
sur le site de lâcher. Cet individu a également sur-
volé la mer Adriatique à une distance d’au mini-
mum 13 km des côtes (HEGGLIN, com. pers.), égale
à la distance entre la Corse et la Sardaigne.
Ces informations concernant la quasi-ab-

sence de déplacements des gypaètes alpins vers le
Sud, combinées aux observations de gypaètes
corses en Sardaigne entre 1980 et 1991 (décrites
ci-dessus), laissent penser fortement que la ma-
jorité (si ce n’est la totalité) des observations de
gypaètes en Sardaigne depuis 1995 provient
 également de Corse.



Implications en terme de conservation de la
population du Gypaète barbu en Corse
Ces observations de Gypaètes barbus corses

en dehors de l’île, et notamment en Sardaigne,
doivent être prises sérieusement en compte dans
la stratégie établie pour la sauvegarde de l’espèce
en Corse (M.E.E.D.D., 2010) et notamment le
projet de renforcement de la population (TORRE
& SEGUIN, 2015). En effet, cela a de nouvelles im-
plications en termes de conservation et d’effica-
cité des mesures conservatoires développées en
faveur de l’espèce en Corse. Dans la mesure où
la population corse du Gypaète barbu était
considérée géographiquement isolée, l’efficacité
des mesures en faveur de la survie des individus
dépendait uniquement du contexte insulaire
local. Cette mise en évidence de dispersion et de
déplacements (temporaires ou définitifs) de gy-
paètes corses en Sardaigne implique la prise en
compte d’événements extérieurs à la Corse pou-
vant se produire en Sardaigne.
La Sardaigne est une île où les populations

de rapaces nécrophages ont des difficultés à se
développer et à survivre. En effet, la dernière re-
production du Vautour moine Aegypius mona-
chus date de 1961 et les derniers individus ont
été observés à la mi des années 1980 (GRUSSU,
2001). La population de Vautours fauves Gyps
 fulvus se maintient sous forme d’un noyau de
30 couples localisé au Nord-Ouest de l’île en
2010 (CAMPUS, 2012). 
Le suivi de cette population montre que son

expansion est limitée par des crashes démogra-
phiques dus à la présence récurrente de poison
(ARESU & SCHENK, 2003). De même, la popula-
tion de Milan royal Milvus milvus, espèce aux
comportements très charognards, n’est repré-
sentée qu’avec un très faible effectif (20-25 cou-
ples, GRUSSU et al., 2012) alors que les habitats
sont favorables, comparé aux 260 couples pré-
sents en Corse en 2007-2008 (PINAUD et al.,
2009). Environ 75 % (n = 20-25 couples) de l’ef-
fectif de Milan royalMilvus milvus restent limi-
tés également au Nord-Ouest de la Sardaigne.
Quant au Gypaète barbu, deux études de faisa-
bilité ayant montré que les conditions étaient fa-
vorables à son retour sur l’île (SCHENK & GENERO,
1996 ; SCHENK et al., 2004), un programme de
 réintroduction avait débuté en mai 2008 avec le

lâcher de trois gypaètes juvéniles en provenance
du réseau EEP/VCF. Ces trois gypaètes sont
morts par empoisonnement dès l’été 2008
(FASCE & FASCE, 2009). Toutes ces données mon-
trent que les déplacements de gypaètes corses en
Sardaigne ne sont pas forcément sans risque et
sans conséquence pour l’avenir de ces individus
et donc de la population du Gypaète barbu en
Corse étant donné le très faible effectif et les dif-
ficultés de renouvellement de cette population
(SEGUIN et al., 2010). Ces quelques observations
de gypaètes en Sardaigne, qui pouvaient paraî-
tre anecdotiques au premier abord, montrent
clairement que l’isolement géographique de la
population du Gypaète barbu en Corse n’est pas
total et que ces déplacements en phase de dis-
persion vers des habitats inhospitaliers ne doi-
vent pas être sous-estimés.
Il est donc nécessaire de mieux décrire et

d’appréhender ces déplacements de gypaètes
corses : classes d’âge, approche spatio-tempo-
relle… Pour cela, le Parc naturel régional de
Corse a débuté en 2013 un programme de mar-
quage (baguage et télémétrie) des jeunes Gy-
paètes barbus au nid avant leurs envols (SEGUIN,
2013). Les déplacements des jeunes gypaètes en
phase d’émancipation et de dispersion pourront
ainsi être mieux suivis. Ce programme s’inscrit
dans le cadre du Plan national d’actions en fa-
veur du Gypaète barbu (2010-2020 ; M.E.E.D.D.,
2010). Il est également nécessaire de développer
un programme de lutte contre l’utilisation du
poison en Sardaigne. Une démarche est entre-
prise en ce sens par l’Ente Foreste della Sardegna
et le projet sera mis en œuvre ces prochaines an-
nées (SECCI, com. pers.).
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